
- GÀZETTE DES CAMPAGNI~

ilmise c Culture demanderait beaue'
kais comme un grand nonbre de
1 .eres sont coupées pdr ce tr -ain,
de iet alor. 'rcs ire de les mettre
pour augmenter A . aleu de la
chasser les m:uvaises odeurs quis'élè

t f1Ciliter cri outre leëscotntiniie
deux parties de la o pi été.

Terrains incultes mon caillou eux-S
:ert de brousnailles, on les;arrache av
et on les fait i filer de i même ma
le défric-henient d'une forêt., On.-
terrain les cendres qui résulteront d
on fera un bon labour )i-rofond; lhc
ia surface du sol se trouve ainsi enl
elle est en contag-t inmédiat avec 1
d écompose r:îpidement.

Ce labour de défoncrnent est absoli
cal si l'on se contentait d'un labou
mauvaises herbes pousserient de nou

naient les plntes qu'on y aura sem0ée
a:vec un labour profond, les mativai
enfouies a une telle profondeur quo'

c co-riger l'acidité de ces terra
Ta chaux est ab-olument nécessaire, car
elle corrige l'acidité du sol, mais enc
décomposition des coines: ce qui fot
dante nour-iture aux plantes-cultvëes.

Pour les mêmes raisons donnéeW d
précédentes causeries, ce labour de dé
se faire à l'automne.

Quelquefois on remarque que les
fònd sont tròs-pauvres, il 'faut 'ioé fi
ment la surface du terrain. Cet fu
enterre par un léger labour, se me
suivan t.

Les plantes qui réussisent sur ce
préparés sont les patates, l'avoine et

D'après l'exposé qui vient d'être fai
dra facilement que pour entreprendre
tui dc ces ter'rains incultes, il faut
:ivances, autrement on courrait risque
mener ces travaux à bonne tin.

Terrains incut es caillou teux.-Dans 1
rant sur un sol caillouteux, les travau
ment se font de la même manière (i
riitis précédents, c'est-à-dire que l'
broussa'illes avec leurs racines, les
Uour ein répandre les cendres sur la

risant cette surfilee au m n'oven d'un l
La présence des cailloux' est cepen

obstacle à l'exécution de ces travaux.
iùnd ne pouvant se faire avec la charr
lument qu'il soit exécuté à brai d'hoin
la terre le plus proiorndémcn.t possible
les pierres : mesure qu'elles se préser

Lorsque cette opération est terni
porte les pierres lu long des clôtures o
servir do base à ces dernières, en p
d'une ou de deux perclies j ou bien,jors
sont de bonne qualité, c'est-à-dire
fondent bien, oi peuit le.- utiliser pour

Jamais le cultivate Li intelligent ne

>up e Ueslle . p:uis e ,s u u i ' ilùnît 3, j, petits tas
nos7àeillenres d'un er droit à. i'autî·'e !du champ i devra encore
arêerigeuil m-din, eie nlir les fobsés. Dans lu premier cas,.on.

e culture, 'tn rd soi terrain et la culture est excesivement
t -reü qùë pour gênée,la ch:rrue etles autres inrstruments aratoires
vent des, marais ne peuvent que très iidilement approcher deces
nticïs e les tas! et on courtle risque de les briser à tout instant;

dans le deux miä, eus, les pierni-e ù milieu des champs
i le; sol est cou- sont un refuge pour les uauvaises herbes et les in-
ec leur racines sectes..,
nièie ne pour-, Les mauvaises herbes y croissent et s'y multiplient
épandra sur e a eur aise les vents en tr.nsportent l i h

ce brûler, puis toetes les di-ections et tous les champs circonvo:sins
oine qui for-mait en sontinfestés. Il n'y a pas de doute ou'un grand
'oie et conme nbi.ede terrains abo.dent en iauvmises herbes
a cendre, elle se parco qu'ils ont pour pepinières ces tas de pierres

l n'y a donc pris moyen de f£ire ujue culture rémuné-
rative quand la surface du champ est parsemée de

rent necesaire, tas dc pieresordinail En e qui concerne le transport les pierres dans
et étuffe les fos és, on conçoitqe ce genre de trivItil n'est rien

s. Ai contrire, moins qu'absurde, puisque par là on rend inutiles
ses herbes sont les immenses travaux faits pour l'écoulement des eaux.
tiles ne pÏeuvent* 11

Il est démontré par l'expérience que la presence
ins, i'éipii de des cailloùx isolis sir un terrain rie lui est pas dé-

.on.seulernent favorable; il st même certain que quelques cailloux
ore elle hte la mêlés la couche ari.ble favorise la végétation, soit
-riît une abôn en relauffant le sol, soit en lui donnant plus de

fra.lbchur. C'est de croyance générale que les pierres
ans une de nos régularisent la température du sol en donnant de la
foncement doit fraicheur aux terrains chauds et de la clieur aux

terrains froids. Néanmoins, il ne faut pas que ces
terres tirées du cailloux soient en'trop grand nombre sur ·un même
Lmer abondam- teur-an, car alors il y aurait peurtO le terruin ; on
mure, que l'on outre, les indtruments aratoie, on f-ottant sur ces
t au printemps pierres, s'useraient trop vite.

Par uin trop grand nombre de cailloux sur un
s terrains ainsi terrain en prairie, il faut laisscr les chaumes longs.
quelquefois le de la perte sur la quantité lu foin ; si leé.Lerrain e5t on

céréales, on perd égaleient sur la paille, mais cette
t, en compren- perte n'est pas tròs.4ppréciable.
la mise en cul- Lorqu 'il s'agit de prairies, il fait surtout que !e

avoir quelques terrain soit complètement débari-assé de pierres, et
de ne pouvoir cela avec, d'autant plus de soims si l'on doit fiuiro

usage -de fiucheuses.
es friches i'e pt. Epierrement d'un champ -Pour l)pierrer un champ,
x de defriche- on choisit ce qu'on appelle la nmorte-saison, c'est.-hre

tie ponr les ter- le temps qui sépare les dernières kemnailles des premi-
on arrache les ores récbltes, car pendant ce' laps de temps, è pa-t les
faisant brûler sarclages, l'ouvraîge ne presse pas sir la fermlue; on
surf ce du sol, ramasse toutes les petites pierres qui se trouvent
abouir profond, sur le terrain. Lo-squu sur les prairies on y reneontr-e
dant un rand de grosses pierres, leur- enlèvement est alors impossi-
Le labour pro- ble il faut attendre à l'autômne suivant, générale-
ue, il faut abso- ment loisque la teri-e est gelée afin de ne pas briser
mes. On pioche la surface de la pr:ai-ie que l*on veut épierrer.

on en enlève Les pierres trop gi-osses pour pouvoir ètre remuées
tent'suîr le sol. par les nioyens ordinaires doi vent être minées: pour

née,. en trans. cela, on perce dans la pierre un t-ou d'une certaine
ù elles peuvent profondeur, guivuit, a grosseur, et on y introduit de
renant la place la poudre avec tne mêche appelée ratdle; oi> bouche
Ique les pieri-es alors le tiou avec de la terre :-iieuse ou de la b ique
lorsqu'elles se pilée que l'on) tasse for-tement, ont met le ieu à la
les. bàtisses, mche, lequelse communique n la poudi-e, Le la
bit laisber ces .pierre éclate. Comme ce travail est drier-ux, il rie


